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- 1 -
Canyon Westmoreland était tenté de descendre de sa voiture en stationnement pour se dégourdir les jambes, mais il décida de n’en rien faire. S’il avait appris quelque chose dans les séries policières, c’était que, lorsqu’on était en planque, il fallait rester aussi discret que possible. Et c’était exactement ce qu’il faisait. Il était en mission de surveillance, déterminé à découvrir une bonne fois pour toutes la raison pour laquelle Keisha Ashford refusait obstinément de lui adresser la parole.
Il était conscient qu’elle le haïssait, persuadée qu’il l’avait trahie avec une autre femme. Il savait que c’était pour cette raison qu’elle avait quitté la ville trois ans plus tôt, coupant net tout contact avec lui ; c’était aussi pour cela que, depuis qu’elle était rentrée à Denver, elle se croyait autorisée à faire comme s’il n’existait pas.
Il avait supporté cette situation trop longtemps.
Ils étaient tous deux avocats d’affaires, une profession qui les avait rapprochés initialement, et qui les obligeait encore à se côtoyer en de nombreuses occasions. Depuis son retour à Denver, dix mois plus tôt, ils s’étaient retrouvés plus d’une fois assis l’un en face de l’autre à la table des négociations pour signer des contrats d’affaires. Et le fait qu’elle agisse comme s’ils n’avaient pas un passé commun le mettait en rage.
Il l’avait abordée à plusieurs reprises pour essayer d’éclaircir la situation entre eux, au moins pour faire définitivement le deuil de leur histoire, mais elle l’avait toujours ignoré.
Eh bien, il en avait assez ! Il était déterminé à ne pas supporter un jour de plus qu’elle continue à croire qu’il l’avait trahie.
C’est pourquoi Canyon attendait dans sa voiture garée devant le cabinet juridique où elle travaillait. Son plan était de la suivre jusque chez elle et de lui parler face à face. Ils allaient enfin avoir cette discussion qu’elle refusait de lui accorder.
Ses frères, Stern et Riley, l’avaient averti qu’elle avait le droit d’appeler la police si elle se sentait harcelée. Mais il espérait qu’elle n’en arriverait pas là. Son intention n’était pas de lui faire peur. Tout ce qu’il désirait, c’était lui parler.
Il jeta un coup d’œil à sa montre. Comme il ignorait à quelle heure elle quittait le cabinet, il attendait dans sa voiture depuis plus d’une heure déjà, ce qui l’avait obligé à quitter tôt son travail à la société immobilière familiale — Blue Ridge Land Management — pour être certain de ne pas la manquer.
Il s’apprêtait à régler la radio sur une autre station lorsque son téléphone sonna. Il le sortit de sa poche et fronça les sourcils en voyant le nom de son frère sur l’écran.
— Que veux-tu, Stern ? marmonna-t-il en établissant la communication.
— Je t’appelle seulement pour vérifier que tu n’es pas encore en état d’arrestation.
— Il n’est pas question que je sois arrêté, répondit Canyon avec un soupir excédé.
— N’en sois pas si sûr. Aucune femme n’aime se sentir traquée.
— Ce n’est pas du tout ce que je fais ! protesta Canyon, les mains crispées sur son volant.
A l’autre bout de la ligne, Stern éclata de rire.
— Alors, comment appelles-tu le fait de l’attendre devant son lieu de travail pour la suivre jusqu’à son domicile ?
— Je n’aurais pas eu besoin de la suivre si elle m’avait dit où elle habite, riposta Canyon.
— Il est fort probable que, si elle ne te l’a pas dit, c’est parce qu’elle ne veut pas que tu le saches, raisonna Stern. Sa maison est son domaine privé et tu t’introduis de force dans son espace. Elle n’aimera peut-être pas cela.
Canyon s’apprêtait à répliquer à son frère qu’à ce stade il se fichait éperdument de ce qu’elle aimait ou pas, lorsqu’il vit Keisha et une autre femme sortir ensemble du building. Elles bavardaient et riaient en regagnant leurs voitures. Toutes deux étaient très jolies, mais il n’avait d’yeux que pour Keisha. Et, tout comme la première fois qu’il l’avait vue, il en restait tout ébloui. Keisha était une femme d’une extraordinaire beauté.
Elle avait toujours cette peau crémeuse qui soulignait ses grands yeux sombres, presque noirs, le même nez mutin et les mêmes pommettes hautes. Et ses longs cheveux de soie cascadaient toujours librement sur ses épaules. Le simple fait de contempler ses lèvres généreuses faisait resurgir dans sa mémoire le goût de ses baisers, ce qui suscitait en lui une violente envie de s’en délecter de nouveau, de dévorer sa bouche comme il l’avait fait si souvent.
Mais il lui semblait que son corps voluptueux, sous cette jupe évasée bleu marine et cet élégant chemisier azur, avait changé. Etait-ce son imagination, ou ses hanches étaient-elles plus rondes, et ses seins un peu plus volumineux que dans son souvenir ?
Que son imagination lui joue ou non des tours, une chose était certaine : Keisha Ashford était toujours très belle. Et ce qui n’avait pas changé non plus, c’était qu’il désirait à en mourir une femme qui le détestait.
Mais il se souvenait très bien d’un temps où il en allait tout autrement. Ces jours-là avaient été les plus heureux de toute sa vie. Il n’avait jamais songé un instant à faire sa vie avec une femme avant son trente-cinquième anniversaire, mais il avait eu le coup de foudre pour Keisha. Et l’idée de l’épouser s’était imposée à lui — avant qu’un mensonge ne vienne les séparer.
Exhalant un profond soupir, il continua à la suivre du regard, notant chaque détail de son anatomie, et surtout ces longues jambes qui savaient si bien se nouer autour des hanches d’un homme, et…
— Canyon ? Tu es toujours là ?
— Oui, je suis là, répondit-il, se rappelant soudain qu’il avait toujours Stern au bout du fil. Mais je dois raccrocher. Keisha vient de sortir, et je dois la suivre.
— Sois prudent. Cela fait un bon bout de temps qu’un Westmoreland ne s’est pas retrouvé derrière les barreaux. Je suis certain que tu n’as pas oublié.
Canyon prit une profonde inspiration. Comment aurait-il pu l’oublier ? Seul un membre de la famille Westmoreland avait un casier judiciaire. Dès son adolescence, son petit frère Brisbane avait fait suffisamment de bêtises en tous genres pour eux tous. Aujourd’hui, il avait mis son goût de la bagarre au service de son pays, et servait dans les forces spéciales de la Navy.
— Je n’irai pas aussi loin, Stern. Je ne représente pas une menace pour Keisha. Je désire seulement lui parler.
— Tu ne la menaçais pas non plus la première fois, et cela ne l’a pas empêchée d’être à deux doigts de demander à un juge une ordonnance de protection pour t’éloigner d’elle. Je sais que ce n’est pas mon affaire, Canyon, mais…
— Je sais, Stern. Je sais. Tu crains que j’attire le déshonneur sur la famille.
Keisha et l’autre femme s’étaient séparées, et Keisha marchait à présent seule en direction de sa voiture. Elle avait cette démarche qui lui avait toujours paru la plus sexy de tout l’univers. Mais si son pas était celui d’un top model, son allure générale était à cent pour cent celle d’une femme d’affaires, de ses escarpins vernis à l’attaché-case qu’elle tenait à la main.
— Canyon !
— Ecoute, Stern, je te rappellerai plus tard.
Avant que son frère n’ait le temps d’émettre la moindre objection, Canyon coupa la communication. Il vit Keisha jeter un rapide coup d’œil autour d’elle avant de monter dans sa voiture. Elle avait tourné son regard dans sa direction, mais sans le voir, car il était garé derrière d’autres voitures.
Il lui laissa le temps de démarrer et de sortir de sa place de parking, puis, alors qu’il allait démarrer à son tour, une autre voiture surgit devant lui, l’obligeant à freiner. Craignant de voir disparaître Keisha avant qu’il n’ait le temps de la suivre, il accéléra pour se placer derrière la berline noire, prenant soin de garder le contact visuel avec le véhicule de la femme de sa vie.
Cette filature se poursuivit ainsi quelques minutes, et peu à peu il fut pris d’un soupçon. Cette berline noire suivait-elle aussi Keisha ?
En tant qu’avocat, Canyon était conscient que les avocats de la partie adverse, mécontents d’un jugement rendu contre eux, n’hésitaient pas à afficher leur mauvaise humeur. C’était peut-être cela qui se passait ici. Il n’osait pas penser aux autres possibilités. Il y avait eu en ville, tout récemment, plusieurs cas de vols de véhicules avec violences.
Son instinct protecteur flamba tout à coup lorsque, tournant au carrefour, Keisha s’engagea sur la route qui sortait de la ville, aussitôt suivie par la berline noire. Il lui était impossible de voir si le conducteur était un homme ou une femme, car la voiture avait des vitres teintées. Mais il distinguait sa plaque minéralogique.
Il poussa le bouton du téléphone placé sur le volant.
— Oui, monsieur Westmoreland ? Puis-je vous aider ?
— Oui, Samuel. Passez-moi Pete Higgins, s’il vous plaît.
Pete, le meilleur ami de son cousin Derringer, était officier de police de la ville de Denver. Canyon n’eut pas longtemps à attendre la communication.
— Higgins, dit la voix familière à l’autre bout de la ligne.
— Bonjour, Pete. Canyon à l’appareil. J’ai besoin que tu vérifies une immatriculation pour moi.
— Dans quel but ?
Canyon savait que Pete avait tout à fait le droit de lui poser cette question, mais il ne put empêcher l’irritation de percer dans sa voix.
— Une femme est suivie par une voiture inconnue.
— Et comment le sais-tu ?
— Je le sais parce que je la suivais, moi aussi, précisa Canyon, en s’efforçant de rester patient.
— Oh… Et pourquoi la suivais-tu toi-même ?
Canyon avait toujours admiré le flegme de Pete, sa décontraction. Jusqu’à cet instant.
— Ecoute, Pete, je…
— Non, Canyon, c’est toi qui vas m’écouter. Personne n’a le droit de suivre ainsi une femme. Toi, pas plus qu’un autre. C’est du harcèlement, et je peux vous faire arrêter, toi et l’autre type, pour ce délit. Quel est le numéro de la voiture ?
Canyon lui communiqua le numéro d’un ton maussade, tout en se demandant comment Keisha avait pu ne pas remarquer qu’elle était prise en filature, non par un mais deux véhicules.
— Hum ! Voilà qui est intéressant, déclara Pete.
— Quoi donc ? s’enquit Canyon d’un ton irrité.
— Cette plaque d’immatriculation a été volée.
— Volée ?
— Oui, confirma le policier. Elle a été signalée volée plus tôt dans la journée. Où te trouves-tu ?
— A cet instant précis, je roule sur Firestone Road, et nous venons de dépasser Tinsel Street.
— Tu es à l’autre bout de la ville, observa Pete.
— C’est exact, confirma Canyon, se demandant si Keisha avait délibérément choisi de s’installer aussi loin que possible de la demeure des Westmoreland.
— Conduit-elle une voiture de luxe ?
— Oui, confirma Canyon. Une BMW récente. Pourquoi ?
— Je crains qu’il ne s’agisse d’une tentative de car-jacking. Je me mets en route immédiatement. Ne fais pas de bêtises avant mon arrivée.
Canyon réprima une grimace. L’idée qu’un inconnu ait pris Keisha en filature le mettait en rage, et il passa sur le fait que c’était à peu près ce qu’il faisait lui-même. A une énorme différence près : lui n’avait aucune mauvaise intention à son égard, ce qui n’était peut-être pas le cas de l’autre individu qui la suivait.
Il ne fallait en aucun cas que ce sale type découvre l’adresse de Keisha. Si elle rentrait chez elle, il n’aurait pas le temps d’attendre Pete. Le poste de police se trouvait à l’autre bout de la ville, et Pete n’arriverait jamais à temps. A cet instant, Canyon prit une décision.
Il allait régler le problème personnellement.
*  *  *
Keisha bougeait au rythme de la musique provenant de la stéréo de sa voiture, réglée à fond. Elle adorait cette station satellitaire qui ne jouait que des tubes sans aucune publicité. Aujourd’hui, elle avait réellement besoin de ce moment de détente.
La journée avait été rude.
Celle-ci avait commencé ce matin à 10 heures, au tribunal. Keisha avait à peine pris le temps de déjeuner avant de retourner au palais de justice pour plaider une seconde affaire et, en rentrant au cabinet, vers 15 heures, elle avait enchaîné avec une réunion à laquelle elle avait presque oublié qu’elle devait assister. Mais son calvaire était terminé et elle était contente de rentrer chez elle, même si c’était pour entamer ce qui promettait d’être un week-end harassant.
Même la longue liste de tout ce qu’elle devait accomplir durant ces deux prochains jours n’entamait pas sa bonne humeur. Elle avait gagné trois affaires cette semaine, et elle savait que ses patrons, Leonard Spivey et Adam Whitlock, étaient très satisfaits de son travail.
Trois ans plus tôt, Leonard n’avait pas beaucoup apprécié qu’elle ne lui donne qu’une semaine de préavis lorsqu’elle avait quitté Denver pour retourner s’installer au Texas. Mais, comme elle était l’une des meilleures avocates de son cabinet, il avait eu la gentillesse de lui fournir d’excellentes références — et de l’accueillir de nouveau à bras ouverts lorsqu’elle avait eu besoin de revenir à Denver.
Quelquefois, le destin faisait bien les choses. En arrivant au Texas, il ne lui avait pas fallu longtemps pour décrocher un autre emploi dans un cabinet juridique à Austin. Et, si elle n’était pas revenue dans la ville de son enfance, elle n’aurait pas appris que sa mère souffrait d’un cancer du sein.
Heureusement, Keisha avait été présente à ses côtés durant cette période difficile. Sa mère et elle avaient toujours été très proches. Lynn Ashford était une femme forte et courageuse, qui avait élevé Keisha seule lorsque son père avait refusé de la reconnaître. Lynn avait alors quitté Austin pour aller s’installer avec sa fille à Bâton-Rouge, en Louisiane.
Puis, alors que Keisha avait quinze ans, son grand-père était décédé, et sa mère et elle étaient retournées à Austin pour se rapprocher de sa grand-mère.
Elle avait vécu beaucoup de moments difficiles en grandissant. Pour parvenir à joindre les deux bouts, sa mère avait deux emplois simultanés, et elle laissait Keisha sous la garde de sa grand-mère. Le fait de voir sa mère travailler si dur sans dépendre de l’aide d’un homme avait été une leçon pour la jeune fille. Elle savait que, si cela se révélait nécessaire, elle était capable de survivre de la même manière.
Son cœur se serrait en pensant à l’homme qui lui avait prouvé qu’elle avait eu raison de prévoir cette éventualité.
Canyon Westmoreland…
Elle était tombée amoureuse de Canyon dès le premier regard, mais ce sentiment s’était évanoui lorsqu’elle avait découvert qu’il la trompait. Elle pouvait tolérer bien des défauts, mais pas l’infidélité. La confiance mutuelle était essentielle dans un couple et, lorsqu’elle était perdue, tout était fini… même si la relation en question était riche de promesses. C’était en tout cas ce qu’elle avait cru. A l’évidence, elle s’était trompée.
Trois années s’étaient écoulées depuis, et elle était de retour à Denver. Cette décision avait été motivée par le scandale qui avait ébranlé le cabinet d’Austin pour lequel elle travaillait, qui s’était vu supprimer sa licence. Keisha savait que sa mère allait lui manquer, et qu’elle prenait un risque en décidant de retourner à Denver. Mais Spivey et Whitlock était la seule société où elle n’aurait pas à recommencer tout en bas de l’échelle. Et elle avait besoin de ce revenu, car, désormais, elle ne pouvait plus penser seulement à elle-même. Toutefois, voulant s’assurer que Canyon et elle ne se verraient que dans le cadre du travail, elle avait choisi de s’installer à l’autre bout de la ville, le plus loin possible du territoire des Westmoreland.
Elle savait que les parents de Canyon, ainsi que sa tante et son oncle, avaient péri dans un accident d’avion, laissant quinze orphelins. Il n’avait pas été facile pour la famille de rester ensemble, car certains de ses frères et sœurs et quelques-uns de ses cousins étaient âgés de moins de seize ans. Mais, en restant unie, la famille Westmoreland avait surmonté ces épreuves, et aujourd’hui ils menaient une vie agréable grâce au succès de Blue Ridge, la société immobilière familiale.
Les parents de Canyon avaient mis au monde sept fils : Dillon, Micah, Jason, Riley, Canyon, Stern et Brisbane. Sa tante et son oncle, eux, avaient eu huit enfants : cinq garçons — Ramsey, Zane, Derringer et les jumeaux Aiden et Adrian — et trois filles — Megan, Gemma et Bailey. La plupart des Westmoreland avaient fait des études universitaires et avaient bien réussi, au sein de l’entreprise familiale ou dans la carrière qu’ils avaient choisie. Elle les avait presque tous rencontrés au grand gala annuel des Westmoreland lorsqu’elle fréquentait Canyon. L’événement était le clou de la saison mondaine de la ville, et les bénéfices étaient répartis entre de nombreuses associations caritatives.
Cette époque-là lui avait laissé des souvenirs douloureux. Elle aimait Canyon, et elle avait cru qu’il l’aimait aussi. Elle lui avait ouvert son cœur et sa maison, et il était venu s’installer chez elle alors qu’ils sortaient ensemble depuis six mois seulement. Elle avait supposé que leur relation évoluait dans la bonne direction, mais il lui avait prouvé qu’elle avait tort.
Un violent coup de Klaxon retentit soudain et, lorsqu’elle jeta un coup d’œil dans le rétroviseur, elle vit avec inquiétude que les deux véhicules derrière elle étaient engagés dans une sorte de course-poursuite. Apparemment, le conducteur d’une voiture bordeaux s’efforçait d’obliger celui d’une berline noire à sortir de la route. Désireuse de laisser derrière elle deux machos occupés à se prouver qu’ils étaient les rois de la route, elle appuya sur l’accélérateur. Dès qu’ils eurent disparu, Keisha jeta un coup d’œil à la pendule de bord. Elle était impatiente d’arriver à sa destination, et de retrouver la personne qui l’attendait.
*  *  *
Canyon vit la berline noire tourner et s’éloigner à toute allure. Bien qu’il se fût approché très près de l’autre véhicule, tout à l’heure, les vitres teintées ne lui avaient pas permis de découvrir si le conducteur était un homme ou une femme, mais il penchait plutôt pour un homme.
Il tourna de nouveau son attention vers la route devant lui, juste à temps pour voir Keisha bifurquer au carrefour, deux pâtés de maisons plus loin. Il continua à rouler en gardant bien ses distances afin qu’elle ne s’aperçoive pas qu’elle était suivie. Cela faisait longtemps qu’il n’était pas venu dans ce quartier de Denver, mais il savait qu’il s’était beaucoup développé ces derniers temps, avec la construction de plusieurs lotissements. On y voyait à présent bon nombre de boutiques et de restaurants.
Le clignotant droit de la voiture de Keisha s’alluma, signalant qu’elle se dirigeait vers ce qui ressemblait à un complexe médical. En arrivant plus près, il s’aperçut que le petit immeuble était surmonté d’une grande pancarte : c’était une crèche. Canyon fronça les sourcils. Pourquoi Keisha s’arrêterait-elle dans une crèche ? Elle rendait peut-être service à l’une de ses collègues en allant chercher son enfant, ou bien elle avait accepté de jouer les baby-sitters pour une amie, ce soir.
Il arrêta sa voiture dans le parking, et il la vit entrer dans le bâtiment, le sourire aux lèvres. Elle se réjouissait probablement que le week-end commence. Il ne pouvait qu’espérer que sa bonne humeur persisterait lorsqu’elle s’apercevrait qu’il l’avait filée jusque chez elle. Il la suivit du regard, fasciné par le balancement de ses hanches, jusqu’à ce qu’elle ait disparu.
Il s’apprêtait à régler sa radio sur une autre station lorsque son téléphone sonna. Espérant que ce n’était pas un nouvel appel de Stern, il tira l’appareil de sa poche. Le nom affiché sur l’écran était celui de Bailey, la plus jeune de ses cousines et l’enfant terrible de la famille, juste après son frère Brisbane.
— Quoi de neuf, ma petite Bailey ? dit-il en établissant la communication.
— Zane est de retour. Il est rentré aujourd’hui.
Canyon hocha la tête. Son cousin Zane avait quitté la ville trois bonnes semaines plus tôt, et Canyon avait supposé qu’il était en voyage d’affaires, avant de découvrir qu’il était parti sur les traces de Channing Hastings, une femme avec qui il avait entretenu autrefois une relation. Le bruit courait qu’à son retour Zane portait un anneau de mariage à son doigt.
— Est-il marié ?
— Pas encore. Channing et lui envisagent de le faire à Noël.
— A Noël ? répéta Canyon, abasourdi par cette nouvelle. Je croyais Zane vacciné contre le mariage.
— Moi, en tout cas, je suis heureuse qu’il soit revenu à la raison.
Bailey marqua une pause, avant d’ajouter :
— N’oublie pas que nous dînons tous ensemble, ce soir.
Chaque second vendredi du mois, les Westmoreland se retrouvaient chez son frère Dillon. Les femmes faisaient la cuisine, et les hommes arrivaient affamés. Après le dîner, les hommes s’affrontaient dans une partie de poker, pendant que les femmes se retrouvaient pour bavarder.
— J’arriverai peut-être un peu en retard, s’excusa-t-il.
Il n’était pas très sûr de l’issue de sa confrontation avec Keisha. Si elle gardait l’enfant d’une amie, il la suivrait simplement jusque chez elle pour savoir où elle habitait, puis il ferait demi-tour et attendrait une meilleure occasion pour essayer de lui parler. Tôt ou tard, il devrait l’avertir que quelqu’un l’avait suivie en voiture. C’était peut-être une information importante, surtout si cette filature était liée à une affaire sur laquelle elle travaillait.
— Pourquoi ?
— Pourquoi, quoi ? répliqua-t-il, fronçant les sourcils.
— Pourquoi seras-tu en retard ? Dillon a mentionné que tu avais quitté ton travail en avance, aujourd’hui.
Pour une raison inconnue, Bailey était persuadée que son statut de cadette de la famille lui donnait le droit de se mêler des affaires de tout le monde. Au lieu de répondre, il tapota plusieurs fois son téléphone, et déclara :
— La communication n’est pas très bonne, Bailey. Je te parlerai plus tard.
Il coupa la communication juste à temps pour voir Keisha ressortir du bâtiment. Elle souriait toujours, ce qui était un excellent signe. Elle bavardait aussi avec le petit garçon qu’elle tenait par la main — un petit garçon âgé de deux ans environ.
Canyon observa l’enfant avec plus d’attention et réprima un juron. Ce gosse était une copie conforme de Denver, le fils de Dillon, qui avait trois ans. A tel point que, si Canyon n’avait su avec certitude que Denver se trouvait à la maison avec Pam, l’épouse de Dillon, il aurait été persuadé que c’était lui que Keisha tenait par la main. Saisi d’un vague malaise, il continua à observer le petit garçon, qui arborait un sourire aussi rayonnant que celui de Keisha.
Canyon cessa de respirer. Une seule raison pouvait expliquer que cet enfant ressemble à tel point aux Westmoreland. Il serra le volant si fort que ses jointures blanchirent.
Il ne se souvenait pas d’être descendu de sa voiture, ou de s’être dirigé vers Keisha. Mais il n’oublierait jamais l’expression de son visage lorsqu’elle s’était immobilisée pour jeter un coup d’œil dans sa direction. Ce qu’il avait lu dans ses yeux, c’était la surprise, la culpabilité et la honte.
Lorsqu’il s’approcha, ces émotions s’effacèrent instantanément et il la vit serrer son fils — leur fils ? — contre elle.
— Que fais-tu ici, Canyon ?
Il s’arrêta en face de Keisha, tout son corps vibrant de colère, puis il examina le petit garçon, qui, accroché à ses jupes, le dévisageait d’un air méfiant. Ses yeux étaient presque identiques à ceux de sa maman.
— Et si tu m’expliquais pourquoi je n’étais pas au courant que j’avais un fils ?
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’enfant caché
d’un Westmoreland

Et dire que la seule femme qu'il désire est celle qui le
déteste le plus... Les poings serrés, Canyon Westmoreland
observe Keisha, la femme de sa vie, celle qui I'a quitté

trois ans plus tot et qui vient juste de revenir a Denver.
Mais, tandis qu'il cherche le moyen de I'approcher pour lui
expliquer une fois de plus qu'il ne I'a jamais trompée,

il croise le regard du petit gargon qu'elle tient par la main.
Son ceeur alors ne fait qu'un bond, et la colére s'empare de
lui, violente, implacable. Car cet enfant est son portrait
tout craché...

LILIAN DARCY
Coupable tentation

Lorsque Daisy croise le regard bleu de Tucker, elle sent ses
jambes faiblir tandis qu'une bouffé de désir la submerge.

En dix ans, I'ex-fiancé de sa sceur n'a guére changé :
toujours aussi beau, aussi séduisant... Et le trouble, entre
eux, est toujours aussi fort. Et, soudain, ce qu'elle n'a jamais
osé s'avouer vient s'imposer a elle comme une évidence : et
si ¢'était a cause d'elle que Tucker, autrefois, a rompu avec
sa sceur, quelques jours avant leur mariage ?
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